
LA SEMAUINE RELIGIEUSE

ïï ce-s chantiers avait été employé, partie en ,surperfluités partie
plus mal encore, et le reste pour se procurer ce que leurs terres
ne leur fournissaient plus, depuis qu'ils les a-vaient ainsi négli-
.gées. Ce fut pendant ce-, travaux que M. Jean Coltman, frère
de celui à qui le bail de la seigneurie était passé, fut écrasé à
mort par le contre-coup d'une pièce énorme de bois, en char-
geuut un bâtimnent

Enfin ce chantier et ces travaux ont été l'ce-casion de beau-
coup de désordres et d'une grande démoralisation; et depuis
cette époque, le village de Portneuf a été malheureusement
remaLrquable par l'iv-rognerie,- les danses, les bals, le manque de
religion, l'impiété, etc.

Ce que nous dison.s ici, au reste, de cette partie de la paroisse,
ne doit pas s'appliquer à la généralité de ceux qui l'habitent. Il
y a certainement des exceptions à faire. (1)

En 1807, monseigneur josephi Octave Ples:-ss fit sa première
-visite cunmme évêque en chef. Il alloua les comptes des années
pr-écéi1enttý. jusques et compris ceux de François Morisset, mar-
guillier en charge en 1806. Il ordonna qu'il fut fait un coffre
de bois fort, ferré et muni de deux serrures, pour y déposer
l'argent dù la fabrique, au lieu de le laisser entre les mains du
--îarý _ uillier. etde ordonnance, datée du cours de la visite dle

'éêu.est <lu 8 Juin 1807.
Dans l'hiver (lui suivit cette visite, c'est-à-dire en 180,S, il

irrivai un dle ce.; acciolerits funeste.s. que Dieu permet quelque-
f.)is. puur inspirer une crainte salutaire à ceux qui en sont
témiioins. VUnc'in .Joseph Labécasse, françrais d't-rig.ine, et
ivrogn re '.l&ermniint, fnî tro)uvé molrt e7t eé,sur le chemin qui

codiatà sa 'leiure, au illt Saint-.1ûosepl. Sa bout'eile.
ec.npanein.ép.arabe de tü us ses voyages et de t4outsss
tiéiarhes fut triiuvé'e à s côtés. Il fut enterré à la. porte du

cimetièro. Nins aucune des cérémionies i-cIigUF.
L'a.nné"e Précédente. 's-àdr en 1807, la route qui descend

près du -petit bois de l'Ail, près de la maison (le Lavigueur.ei
qui conduit chez Franço'is la Salle Bertrand, de St-François, fut
faite.

Cependant dès l'année. 180,3 et les suivantes jusqu'à 1807.
ML Dubord lt travailler -à l'ornementation intérieure del'gi.

(])Is 1,zîcsa r.rtncuf ne'.n j~iceiac du z angcs s=ai cutc, Ii-Us
'en gýnCrîa1, CdttL, nctc n'.-s plus »ux u la îI1u1,rt d7cntrec eux. LaWD. G


